




Depuis déjà quatre mois lhne guerre opiniâtre et meurtrière 
se déroule entre les Ukrainiens et les Polonais autour de Lem- 
berg, quoiqu'il soit grand temps de mettre fin à l'effusion de 
sang dans le monde entier. Chaque jour réclame des deux 
côtes de nouveaux sacrifices, en êtres humains et en propriétés. 
Déjà le monde a tourne ses regards vers cette lutte cruelle 
et sans pitié. L'entente a envoyé sur les lieux une mission spé- 
ciale pour amener les combattants à signer un armistice. Ça 
était en  vain: la guerre ne oesse pas. La c a n f ë ~ n c e  de la paix 
à Paris en résolant définitivement la question , ukrainienne, 
fixera 'es limites des deux états et, peut-être, mettra fin à unne' 
inimitié séculaire. En attendant la guérre à outrance continue 
toujours. Et pourquoi? 

C'est, disent les Polonais, que Lemberg est qmlonais.. 
Par leur agitation incessante dans le monde entier, par leurs 

relations inombrables' dans les cercles diplomatiques, par leur 
énorme influence sur la presse, les Polonais ont éte en état, 
en s'appuyant sur >>leurs« statistiques, de faire accroire à tous 
que Lernberg était'une ville mtièrment polonaise, qui d'après 
1,e principe universellement accepté du droit d'autonomie, leur 
appa~tenait sans conteste et que jamais on ne pourait la leur 
arracher. 



Les Ukrainiens, de leur côte, s'appuyant sur ce même droit 
d'autonomie, se sont assemblés le 18. octobre 1918 à Lemberg 
et ont déclaré, en assemblée nationale, au monde entier, que 
sur les ruines de l'ancienne Autriche, ils établissaient leur ré- 
publique nationale ukrainienlne dans les pays habités entière- 
ment par le peuple ukralinien. . , 

Il suffit cependant de jeter un coup d'oeil sur n'importe quelle 
carte ethnographique - voire une carte polonaise - pour se 
convaincre que Lemberg est situé au milieu d'unl pays incon- 
testablement ukrainien. De sorte que les Polonais ne pourraient 
se réclamer, avec quelque apparence de justice, de leurs droits 
sur Lemberg, même si Lemberg était polonais - ce qui 
d'ailleurs n'est pas vrai. I 

Après avoir proclàrné l'érection de leur état national dans la 
Galicie orientale, les Ukrainiens prirent, le 1. novembre 1918, 
possession du gouvernement en supprimant toutes les admini- 
strations autrichiennes et en établissant les leurs, d'abord à 
Lemberg, ensuite dans le reste du pays (dans la Galicie orien- 
tale et dans le nord de la Buk~vine). 

Pendant que dans toute la contrée, depuis ce temps jusqu'à 
aujourd'hui, l'administration ukrainienne . exerce les fonctions 
gouvernementaks et que la paix et l'ordre public y règnent, 
les Polonais se sont soulevés à Lemberg, le 3. novembre, et 
depuis lois on se bat à cause de Lemberg, dont ils ont réussi 
à s'emparer le 21 novembre, ainsi que pour PiemySl, qui était 
déjà tombé aux mains des Polonais, lorsqu'ils se frayaient la 
voie vers Lemberg, et particulièrement pour s'emparer de la 
voie ferrée reliant ces deux villes. A part ces quelques succès, 
les. Polonais n'ont réussi nulle part en terre ukrainienne - et 

'quoiqu'ils y aient employé toutes leurs forces - à poser leur 
lourde main sur le cou des Ukrainiens, comme cela se passait 
naguère - hélas! - à l'époque autrichienne. Ik n'ont pas reussi 
non plus à prendre Drohobycz et Boryslav, quoiqu'üs dési- 
rassent ardemment se rendre maîtres de cette riche contrée 
pétrolifère, 



Actuellement la guerre eiître les. Polonais et les Ukrainims 
se borne, en fait, à une lutte -pour la possession de Lernberg. 
Car dans le moment même où les Ukrainiens réussiraient à 
occuper cette ville, les Pobnais seraient obligés de tout éva- 
cuer jusqu'au San (derrière PiemySl) et toute la eterre ikrai- 
iiienne serait complètemeint délivrée de l'ennemi ; ce qui  mettrait 
fin à la guerre. 

Mais est-ce vraiment la vérité, que les Polonais ne se battent 
seulement que pour Lemberg >)polonais«? En aucune façon. 
C'est seulement un  prétexte pour leur rapacité, qui souhaite de 
joindre à leurs possessions toute la Galicie ukrainienne orien- 
tale, car les Polonais ne pourraient vivre où ils ne domineraient 
pas.*) 

Cela saute clairment aux yeux d'après la demande faite par 
les Polonais et présentée à la mission de l'Entente que la ligne 
de démarcation pour l'armistice, dans le cas où il serait signé, 
passât le long du fleuve de Bug, par quoi ils sousentendaieat . 
évidemment l'inclusion de la contrée pétrolifère de Boryslav. 

Mais d'où les Polonais tirent-ils leurs droits sur les territoires 
mtre le San et le Bug? D'ailleurs ce n'est pas une bagatelle, car 
il s'agit, comme .nous le voyons sur la carte, de 24 cantons, 
c'est-à-dire d'une contrée de 28.885'7 kilomètres carrès (sur LUI 
total de 54.57701 km2) par consèquent plus de la moitié, et de 
2,560.000 habitants (sur un total de 5,378.700)! On peut voir 
que les Polmais ont les dents longues. 

Il est nécessa~e d'éclaircir ici cette affaire. 
L'ancienne province autrichienne de Galicie fu t  ainsi formée. 

qu'après le troisiéme partage de la Pologne le vieux bureau- 
cratisme des Habsbourg - sur la demarude des Polonais et 
d'après leur volonté, mais contre les voeux des Ukrainiens - 
cimenta de ses mains malheureuses, des parties de la Pologne 
qui était attribuées aux Habsbourg, deux provinces complète- 

* C'est ce que le champion connu de l'indépendance polonaise Pi!- 
sudski a récemment avoné publiquement. 



ment diffkrentes au point de vue historique et ethnique eu 
un pitoyable entier, c'est-à-dire avec les anciens royaumes de 
Galicie et de Vladimir, qui, comme les anciens cantons ukrai- 
niens, même dans la viëille Pologne, avaient eu leur unité ad- 
ministrative particulière - le duché ruthéne - à côté du grand 
duché de Cracovie, des duchés d'osvëcim et de Zatorsky, pure- 
ment polonais. Qui ne sait pas cela pense que la Galicie autri- 
chienne, parcequ'elle est venue de la Pologne, est un pays 
ethniquement purement polmis et l'on s'est tant habitué à cela, 
Due l'on a ,confondu la Galicie avec la Pologne et qu'on l'a 
simplement appelée >>Pologne«. Il ne restait qu'une division 
gheralement connue, celle en Galicie orientale et Galicie occi- 
dentale. 

Sans cesse les Ukrainiens demandèrent une scission de  ces 
provinces sms  cela trop grandes en leurs parties naturelles, 
mais les Polonais surent toujours faire échouer ces projets, 
auprès de la dynastie et du g~uvern~ement autrichiens, dont 
il étaient les instrument bénévoles dans tous actes d'oppres- 
sion, afin qu'on leur laissât le loisir de régner sur les Ukrai- 
niens. Mais toujours restera dans la mémoire réconnaissante 
des Ukrainiens l'appui des députés Tchèques à la diète impé- 
riale de KrornEfiZ, de celui de François Palnck* et de l'autre 

tchèque, le docteur Rieger, qui, par pur amour de la 
chose slave, s'y chargèrent de représenter les droits de la 
nation ukrainienne. Et cette fois-là les Polonais avec l'aide 
de la dynastie et ri LI bureaucratisme autrichien atteignirent 
erfcore leur but. & général, ils ont toujours voué tous leurs 
efforts à conserver cette oeuvre funeste du régime autrichicn 
pour l'exploiter au profit de leur domination. 

C'est sei!lement la révolution de 1918, qui donna pour la pre- 
mière fois aux Ukrr)iniens ce qu'ils avaient si longtemps désiré 
et qu'ils n'auraient jamais pu obtenir ni des ~absbourg,  ni de 
la chambre, ni du gouvernement autrichiens. Et maintenant les 
Polonlais, eu dépit des articles de Wilson, sont tbmbés sur les 
Ukrainiens afin de détruire l'édifice de leur état national, comme 



s'ils n'avaient pas autre chose â faire chez eux. Mais cela, 
il faut l'espérer, ne leur réussira pas. 

Pendant qu'ils ont encore dominé en Galicile au tri- 
chienne. ils .ont dirigé tout l'appareil gouvernemental dans le 
dessein de pouvoir à toutes forces amener la polonisation du 

*peuple ukrainien. Et comme ce but était presque inatteignable, 
alors ils ont abusé, pour que leur règne ne finisse pas ssubite- 
ment. de ce moyen dont s'est tanlt servi la vieille Autriche. 
de In statistique, afin que par de faux chiffres ils étayassent 
leurs droits sur la terre ukrainienne. Que reste-t-il maintenant 
de cette domination? Seulement une fausse statistique, domt 
on peut aujourd'hui s'étonner, et qiii se venge sur eux-mêmes. 
en les forçant à faire la guerre pour des chimères. 

Les »potentats politiques polonais« de la Galicie - dans la 
crainte que chez le gouvernement autrichien et chez les autres. 
qationaliltés de l'ancienne Autriche il ne s'éveillât la conscience 
d'une iniquité envers les Ukrainiens - ont suivi pendant des 
dizaines d'années cette politique de tâcher de persuader à 
l'aide de fausses statistiques, que la prépondérance dans la 
Galicie oriental leur appartenait. 

Dam la fabrication des statistiques, d'après les intentions 
polonaises, nous devons distinguer deux périodes. ainsi que l'a 
expliqué prof. dr. Korduba (Territoire et population de l'Ukraine. 
Vienne 1918). Dans la première période les Polonais ont eu 
$ coeur de préparer les recensememts de telle sorte qu'ils 
eussent en Galicie la majorité et de donner ainsi un fondement 
à 'leur prépondérance. Alors ils ont arrangé les chiffres d'aprè; 
le bessoin, particulièrment dans les villes et les pays de fm- 
tières ethnographiquesr Dans la deuxième période. quand ça 
leur eut e heureuse ment<^ réussi. ils formèrent le plan de prou- 
ver q u e  dans la Galicie il n'y avait point du tout de contrée 
purement ukrainienne. mais que justement dans la Galicie mi- 
entale le nombre proportionnel des Polonais avait tellement 
augmenté i ue  l'on devait considCrer cette contrée comme 
pays de  langues mixtes. 



Pour renforcer le chiffre de l'élémeait polonais dans la Galicie 
orientale ils durent y joindre avant tout celui des juifs, qai 
vivent là très nombreux, surtout dans les villes. Tout le monde 
sait du reste que les juifs dits galiciens ou polonais sont iin éIé- - 
ment ethnique particulier, qui. n i  par la langue, ni par la reli- 
gion, ni par les traditions culturelles et historiqiies, ni, par !a 
raçe, n'ont rien de commun avec la branche slave polonaise. 
Malgré cela la 'statistique officielle polonaise les compte tous 
comme Polonais, de sorte que le nombre des Polonais dans la 
Galicie .orientale s'est imlmédiaternent éleve de plus de 800.000. 

Et cependant cela ne suffisait pas encore. 
I l  y a aussi dans le pays des Ukrainiens, qui ne sont pas. 

comme le sont généralement les autres, catholiques du rite 
greco-ruthéne '(les Uniates), mais catholiques romains, et 
leur nombre est assez élevé. Et parce que les PoIonais mt 
depuis déjà longtemps monopolist5 pour soi le catholicisme 
romain et que chez eux la religion catholique s'appelle simple- 
/ 

ment religton polonaise (la religion catholique-grecque y est 
appelé .ruthéne., c'est-à-dire ukrainienne) ; ainsi d'après 
cela ce qui m'est pas généralement connu - il n'y a 
point d u  tout de prêtres catholiques, de fêtes catholiques. 
d'églises catholiques, de chapelles etc., mais tout cela est sim- 
plemen t ~polonaisa,  crit tabler ne nt polonais - en opposition 
aux  êtres ruthtnes, aux fêtes ruthhes (selon le calendrier juk 
en), quiconque est catholique est polonais, serait41 tchbque, 
allemand, français, $ans oublier les ukrainiens; et chez les Po- 
lonais la MCre d e  dieu elle-même est ~Krolowa Polski. (reime 
de Polonne). et les prêtres ~polonaisa ne doivent pas être seule- 
ment polonais, mais encore et sans exception, servir & la polo- 
msation. C'est pourquoi tout le monde comprendra que les 
qombreux catholiques ukrainiens doivent apparaitre dam les 
statistiques polonaises comme polonais, q~ioiqu'ils soient stricte- 
ment de naissance ukrainienne, qu'ils ne puissent parler que 
la Iamgue ukrainienne, qu'éthniquement ils doivent compter 
parmi lm iikrainiens et qu'ils se considèrent eux-mêmes comme 




















